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s impressions d’un distingué viilégiateur en nos parages
M . OLIVAR ASSEL1N EN FAIT PART A UN REPRESENTANT DE LA “ PRESSE

sistc >ur ce sujet ni sur la nécessité île
s’abonner à tels bons journaux île pré­
férence aux autres.. .moins bons. Le
ton île son discours n’en a été que plus
relevé, plus éloquent et plus goûté de
toute l ’assistance, qui l'a vigoureuse­
ment applaudi.

M. l ’avocat Gérard Simard a pré­
senté M. liourassa à l ’auditoire, dont
il s’est fait à la lin de la soirée l ’inter-

L’Isle-Vertc souscrit $8,230.00
en laveur du Séminaire11

n ntr à Montréal après quel-
-et cinés de vacances dans la re­
dit Golfe, qu'il a parcourue en
G •. M. O livar Assclin, le pu­

l l  i connu, a été à sa rentrée
la .1 iropole interviewé par la

ni ni a fait raconter, pour
150,')>).) lecteurs, les impressions

u'i! rapporte de notre région et de
tirée ga-pésienne. Le major As­

ti. après avoir villégiaturé quelque
à Tro is-Pistoles, s’est de là ren-

u Caspésie. Nos lecteurs, connue
ux de la Presse, aimeront sans don-
a connaître ces impressions de l ’in­

fan t voyageur. Le major Assclin,
,a deux ans, à son retour d’Euro-

. parcourait nos paroisses du bas
-Laurent par courtes étapes, à pied,

v  et fantaisie d’intellectuel !

ges-etables de 'Vrois-Pistoles, de St-
Fabicn ou de Ste-Luçe qui ne le cè­
dent point aux mieux aménagées des
Cantons de l ’Est. La voirie rurale
fait aiissi de grands progrès. A u­
jourd ’hui, à l ’exception d’une ving­
taine- de milles compris entre la Ri-
vière-du-iLottp et
route du littoral

UN  L IV R E  U T IL EJe ne connais pas de meilleure cu­
re contre la fatigue et les tracas que
de parcourir par petites étapes le tra­
jet de Québec au Golfe, humant l ’air
de la mer, ou des bois résineux, con­
templant le paysage, goûtant au ha­
sard de la table les produits les plus

Saint-Fabien, la savoureux de la terre et de la mer, et
est presque aussi notant au passage les caractéristiques

belle que la route Lévis-.Eivière-du- premières de cette région : persistan-
Loup, laquelle est elle-même aussi ce du goût français dans l ’architéc­
helle, en tout cas d’un parcours pour turc et le décor, l'habitation : eu litt­
le moins aussi agréable, que celle de rc raisonnée, oû se révèle un amour
Montréal à Québec. Quelques muni- profond de la terre ; probité et fines-
cipalités, comme Trois-Pistoles, au se de l ’habitant ; et ainsi de suite” ,
lieu de profiter du concours précieux
que leur offre le gouvernement, pré­
fèrent dépenser en chicaneries de vil- j pa ,^ h c , dit M. Assclin. est abon-
lage des budgets constitués au moyen dante en Gaspésie cette année. Elle
de taxes fort lourdes, mais partout : |g serait encore davantage si nombre
! opinion se gagne graduellement à ; de pêcheurs, crainte d’un mauvais é-
la cause des bonnes routes. ! té, n’avaient décidé, le printemps der-
I.’EVEN EM EN T DE L ’AN NIEE i nier, de ne pas mettre à la mer.

... . . . . .  . . , ,  ! Ce qui manque aux pêcheurs de la
A propos de voirie , ajoute M. j Chaleurs, et aussi bien, de

Assel.n, 1 événement le plus impor- tQUle |a C(-,tc ^tspésienne, ce son, des
tan, de I année dans cette région est) de transport rapide en frigo-
la creation dune route carrossable, l ’expédition du poisson
sur 1 emplacement de 1 ancien porta- fra/ ni'ais avcc *]a pénurie d’argent
ge de la Ma,aped,a. Jusqu a ces der- don, sou|ïre le chemin de fer régio-
niers temps la voirie de la Metapedta. , joj .- ,'incapacité qui règne en
> arrêta,,, du cote de 1 est a Cat saps- ^uverainc sur le réseau de l ’Etat, ce

baie des Chaleurs, et vtcc-vcrsa, ,, 1 . 1 . .
il fallait expédier sa voiture par che- -cran aussi a souhaitei que 1 en-
min de fer sur le secteur Mont-Joli- scignement primaire, la comme ad-
Campbellton : les autos les plus fégè- eurs. s adaptai aux besoins part,eu­
r o  seulement pouvaient s’aventurer 1,cr* <ic 1:1 *<&?'}■ La PÇch,e-
dans le portage, et encore le conduc- gj>nment exploitée, serait la grande
leur devait-il emporter avec lui tout richesse du littoral gaspesien : ce tait
un matériel de déblaiement. Anjou,- reconnu, pourquoi ne pas faire servir
d’hui, par temps sec. même les plus *<-‘colc ;1U perfectionnement du .pe-
grosses voitures effectuent le passa- ' chetti dans art de la peche . Aux
ge. D’ici deux ou trois ans—si les tra- environs de 1.10, le pecheut de la
vaux actuels continuent— l’ancien ^a,c d,CS pâ leu rs  naviguait encore a
portage, long d’une vingtaine de mil- ; » votlc et depuis plusieurs années,

sera en assez bon état pour per-1 parque a moteur était en usage sur

flIiililISlillSI

l e e
agriculteurs du haut. cher-Percé, que j ’ai faite partie l ’an- “ Cette question de l ’adaptation des

née dernière et le reste cette année, manuels scolaires, ajoute M. Assclin
est en effet l ’une des plus agréables en terminant, devrait préoccuper le

s’o ffr ir un homme intelli- Conseil de l ’ Instruction publique et
des esprits ouverts comme l’honorable
M. David. Au point de vue économi­
que, il n’en est pas de plus impor­
tante pour le Canada français” .

D
l.a souscription de I lsle-Verte en

faveur du Séminaire qui s’élevait à
J plus de $70(X).00 dimanche dernier se
| chiffre maintenant à $8230.00. C’est

souscription après Ri-
! mouski. I,'L ie  Verte compte envi­

es! en i ron 350 familles. Félicitations à la
paroisse de M . le chair Verrcau, de
M. le député Gauvreau et..de M. le
Supérieur.

nies Nous avons reçu avec plaisir l ’in­
dicateur des adresses de Rivièrc-du-
Loup pour l ’année 1921 et nous re-
mcrcions l'auteur pour l ’envoi d’un j |a phis forte
exemplaire.

L ’indicateur des adresses
vente chez l’auteur M. J. < ). Dumas,
oû M. J. \.  Schmouth et à la L ibra i­
rie Mercier, Rivièrc-du-Loup.

311

prête* pour remercier 1 orateur en ter­
mes bien appropriés.

M. Bourassa a fait mardi soir une
conférence sur la presse à Mont-Joli,
et une autre jeudi soir à Matane sur
le même sujet.cor

C Y l’RIl-.N LA R UE.
tps

Cette campagne de dénigrement..
Q U A N T A  LA  PECHE

hommes, méchants, petits, haineux, nous extrayons les quelques passages
fielleux, rageurs, et après tout impuis- suivants :
sauts à nous faire le mal qu’ils nous ''Connue tous les humbles, ils (les
veulent, nous nous sommes habitués journaux de province) ont leurs dé
depuis longtemps à rester insensibles, tracteurs, leurs jaloux, tout un las
et notre journal, quoique de petite d'imbéciles qui ne réaliseront jamais
taille, de plus en plus populaire, tou- la somme de travail qu'ils exigent et
jours alerte, toujours serein et fort, la peine que l'on se donne pour les
ne s’en porte pas plus mal,qu’on sottf- j rendre utiles aux lieux oi) ils circu
fre la comparaison, que l ’arbre ro- l i e n t . . . .
buste ou le solide poteau du bord du "l.e  Saint Laurent, grâce a l'éner-
chemin sur lequel le gamin imprudent J gie de ses fondateurs et au dévoue-
ou le poivrot inconscient se heurte et * meut de ceux qui l'alimentent île leurs
contre lequel il se venge en frappant travaux divers, a passé par bien îles
dessus avec ses poings. crises. I l a survécu à tous les assauts.

Ces réflexions nous viennent à l ’es- Cour un certain nombre de personnes
. . . . l e  St-Laurciil est devenue la bête
noire 1/n'il faut chasser et conspuer. .

"I.a feuille de choux, comme certai­
nes tètes île linotte w plaisent à dési­
gner notre journal, a rendu sendee à
bien ilu momie; notre ville y a gagné
une annonce précieuse; ( énuméra­
tion îles services rendus).

‘‘ lin jin  ! nous ne pouvons pas em­
pêcher la bêtise de circuler, pas plus
que nous pouvons prévenir 1rs as­
sauts, les résultats, les calomnies, les
poursuites cl les vexations ainsi que
les commentaires peu flatteurs de
ceux qui ne nous aiment pas.

“ Nous nous consolons ét la pensée
que nous accomplissons notre devoir
envers la ville, envers les citoyens dé­
sireux d'avoir une feuille de cher,
nous, cl envers le parti libéral que
nous avons défendu et que nous con­
tinuerons à défendre aussi longtemps
que l'on ne brisera pas notre plume
entre nos doigts".

Après plus de dix ans de journa­
lisme actif au Progrès du Golfe, nous
recevons encore, de temps à autre,
d’amères et fielleuses admonestations
venant de quelques sots gonflés de
vanité, qui entretiennent la vertueu­
se prétention de nous montrer à con­
duire et à rédiger un journal quand ils
n’ont jamais su écrire eux-mêmes que
des insignifiances ou des cagotcries,
ou d’autres têtes chaudes qui se font
surtout remarquer par un zèle grotes­
que et maladroit pour les oeuvres de
bien qu’ils s’acharnent à gâcher et à
compromettre en voulant se consacrer
à leur service. Nous ne parlons pas
de ce que l ’on dit dans notre dos, des
menées insidieuses et sournoises, di­
gnes de la petitesse d'esprit de leurs
auteurs, pour détruire la réputation
de notre journal, pour essayer d’en
réduire l ’influence, que nous avons,
malgré tout, la modestie de croire è-
norme sur les esprits et dans les m i­
lieux où il est reçu et toujours avide­
ment lu. Nous ne parlons pas des
crétins, des bégueules, des pharisiens,
qui voudraient charitablement l’ex­
communication, la ruine et la mort
des journaux au parler trop franc et
trop libre pour taire la vérité ou pour
l’entortiller dans d’habiles maquilUl­
lages, quand il répugne à leur hypocri­
sie d’entendre ou de lire parfois des
vérités dont ils redoutent la divulga­
tion, et qui, ne pouvant faire plus, se
donnent la puérile satisfaction de nous
renvoyer notre journal avec des gros
mots et des invectives.
A toutes ces attaques de vilains bons-

• année, c est en auto que, vou­
ai teindre l'extrême-est de notre

\ ince et en revenir pour reprendre
sa besogne le publiciste d’u-a i mips

iv grande maison financière, il a fait
une rapide randonnée à travers les pa-

établies sur le littoral du flcu-roisscs
v. du golfe, et de la baie des Cha-

euvs, ou à l'intérieur de la \"allée Ma-
tapédia.

Voici l ’article du quotidien montré­
alais :

prit en lisant celles que notre con­
frère de Rivièrc-du-Loup, le Saint
Laurent, fait dans son dernier numé­
ro où il déplore, en termes qui rêve
lent chez lui vraiment trop de sensi­
bilité, les coups qu’on lui porte
aussi sournoisement et perfidement,
et les basses attaques qu’il ne peut en
silence supporter. Que le confrère ne
s’en fasse pas, et qu’il se console ! Il
n’est pas le seul à souffrir de la per­
fidie des siens, qui se retournent con­
tre lui quand il lui arrive de n’etre
pas de leur avis et de dire ce qu’il
croit devoir dire. De tels attentats,
qu’il en croie notre expérience, ne font
pas mourir, et ne font même pas
souffrir quand on a conscience de sa
propre dignité, que ne sauraient at­
teindre ni souiller les envieux et les
ratés, fussent-ils enragés I

De l’article où Argus (M . Charles-
Arthur Gauvrcau) se plaint que son
journal est en butte à la persécution,

■a jet qui, effectué par petites éta-
, ; ' l ' tue la meilleure des cures
■ la 'digue et les tracas.— Un

considérable : la création
carossable sur l ’empla-

de l'ancien portage de la

la

cernaient
ne route
ncit

Métapéi a.
M. OH ear As-clin, publiciste, ren-

d’une villégiature de quel-
jia ;sée à T ro is -l’islolesques semaines

et eu G a I de. rapporte que dans tou­
te la jégion du Golfe la récolte, con­
trairement au reste de la province,
s'annonce t ré-- b.urne. Les céréales sont

v

les.

trouve dans aucunanglais qu’on ne
dictionnaire français ?

UNE LETTREi ;DEBENTUREi >l'(

DEEntendons-nous : debenture est-il
La Corporation des Obligations strictement, exclusivement, un terme

Municipales, de Québec,vient de com- anglais ? N ’est-il pas, presque en tou-
mcnccr la publication d’un bulletin li- j c lettre, d ’origine <latine, tout comme
nancicr qui sera son organe. Cette unc infinité d ’expressions qui s’intro-
nouvelle revue financière s’appelle Lu duisent dans le vocabulaire courant

des langues modernes ? l'arcc que les
Anglais ont été les premiers à l ’adop­
ter, est-ce une raison pour l ’ostraci-
ser de notre langue ? Le français ne
descend-il pas en ligne directe du la­
tin ?

iv c O

M. ERNEST LAPOINTE,Jersais, Néo-
Anglais, Américains, qui à M. P.b

Québec, 18 août, 1921.
Monsieur le Supérieur,

J ’ai le plaisir de vous inclure le
deuxième versement de ma souscrip­
tion à l ’oeuvre du Séminaire.

Debenture.
On a déjà soutenu que le mot de­

benture est un anglicisme et doit être
banni de notre vocabulaire. Nonobs­
tant son origine douteuse et sa réputa­
tion ma1! famée, le terme est quand
môme fréquemment employé dans le
langage courant, surtout en conversa­
tion.

LA V O IR IE  R U R ALE
l'économie de laNaturellement,

f ••ne sc ressent de la prospérité de
années : la maison s’a-

que puisse
gent. La côte de la l ’ aie des Chaleurs
est maintenant pourvue d’hôtelleries
fort convenables et qui s’améliorent
d’année en année.

Permet tcz-moi d’y joindre mes
voeux ardents de succès dans la cam­
pagne que les amis de notre grande
institution ont entreprise dans toutes
les parties du diocèse de Rimouski.

( ’apprécie trop ce que le Séminaire
a fait pour moi-même pour ne pas
désirer que son champ d’action s’é­
tende davantage, de façon à faire bé­
néficier un plus grand nombre de jeu­
nes gens tics dons inestimables d’une
saine et forte éducation.

Il faut que notre Aluni Muter
continue à préparer des élites pour
maintenir et promouvoir l ’oeuvre re­
ligieuse et nationale.

J’ai confiance que la population de
l ’immense territoire où votre action
s’exerce saura comprendre scs plus
chers intérêts et sc montrer aussi pa­
triotique que généreux.

Acceptez, M. le Supérieur, pour
vous et vos distingués collaborateurs,
l ’expression de mes meilleurs senti­
ments.

ces dernières
ii lime, les dépendances sc rccons-

des plans plus avanta-
aujourd’lnii telles gran-

tmisent sur
geux ; il est La Rome antique avait son colle­

gium mcrciitorum, la première Bourse
connue dans l ’histoire, après Vempo­
rium  d ’Athènes. En ce temps-là tout
connue de nos jours, ceux qui avaient
du capital à placer opéraient sur les
valeurs publiques, ou sur l ’hypothè­
que (mot grec que les Français du
Moyen-Age traduisirent par mortga­
ge, encore un terme que nous ont em­
prunté les Anglais). Ivcs capitalistes
romains, on peut le croire, enfermaient
leurs titres et valeurs dans des casset­
tes scellées sur lesquelles fis avaient
le soin d’écrire: Pebcntur milii, ceci
m'est dû. La même inscription sacra­
mentelle figure plus tard en tête des
quittances que les grands dignitaires
délivraient au roi, d ’après l ’ancien
droit, contre paiement de leurs hono­
raires. De nos jours, on l ’approprie
en pays anglais aux obligations à cou­
pons émises par les corporations pu­
bliques ou privées en garantie de leurs
emprunts à terme.

A u Canada, ce latinisme est depuis
longtemps entré dans la langue cou­
rante des affaires. Pourquoi hésiter à
l ’écrire où à l ’imprimer ? C’est tout
simplement rentrer dans nos fonds.
S’il n’est pas encore dans le diction­
naire, il y devrait être. I l y viendra
bien l ’un de ces jours. En attendant,
c’est le titre de notre journal.

M . BOUPASSA A RIMOUSKI Voici qu’à ce sujet 1a Debenture,
en se justifiant 'de s’appeler ainsi, nous
fournit une très plausible explication
sur l ’origine d’un tel mot,qui serait en
réalité non un anglicisme mais un la­
tinisme et qui mériterait d’etre adop­
tée aussi bien par les Français que par
les Anglais, qui l ’ont introduite dans
leur langue. Quoi que vaille cette ex­
plication, il est certain que, pour fai­
re saisir à nos gens la différence qu’il
y a entre une obligation nationale,
municipale, scolaire, paroissiale, in­
dustrielle, etc., et une obligation hy­
pothécaire personnelle passée devant
notaire, ou encore la différence entre
une obligation et une action, que beau­
coup de gens confondent, 1c mot dé-
benture semble frapper d’une façon
plus sensible l ’ouïe et l ’esprit du po­
pulo, parce qu’on l’applique exclusive­
ment à une certaine catégorie d’obli­
gations.■ ■ P

même de l ’affaiblissement de sens ca- reusement dénoncée, a etc pour notre
tholique dans les conscience. peuple un mstrument d abêtissement,

Cette absence de sens catholique, de de scandale, d indifférentisme reli-
foi vécue se manifeste dans une foule gieux, et les moeurs sen ressentent,
de nos actes publics et privés; combien M . Bourassa n a pas davantage tn-

sur
sut

Sincèrement à vous,
ERNEST LA P O IN T E .

M. le Chan. F. Charron, pire,
Supérieur du Séminaire

de Rimouski.

aux
ou non

les D EBEN TURE— “ DEBEN­
TU R E M IH I"

L ’A ID E  A U X  U/RSÜLINES
dira-t-on, mettez-Pourquoi, nous

vous en tête de votre feuille un mota en titrer, un
une f mie si considerable que la salle
n’eut :>as suffi à la contenir. La sal­
le n’éi lit, malheureusement, qu’a demi
remplie. M. Bourassa, qui prononça
dimanche à mon goût 1 un de ses meil­
leurs discours entre tous ceux que j ai

.3 août 1921.
Rafle à St-Daniasc..........$ 50.00

$16478.80(Montant rapportéA  Mont-Joli, c’est M. l ’abbé Miles,
desservant, qui a présenté l ’orateur et
l ’a remercie. $16528.00
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L’épargne conduit à la prospérité
M énagez, placez vos économies et en quelques 
années, accumulez un capital au moyen d ’un 
com pte d ’épargne à Commission des Liqueurs 

Restaurants
LA BANQUE NATIONALE

S î ô g o  S o c i a l :  Q u é b e c  -  -  -  -  F o n d é e  e n  10GO.

La plus vieille Banque Canadienne Française. 
345 Succursales et Agences au Canada. 

Actif: plus de $75,000.000
R. O. G IL B ER T, Gérant,

RI MOU SKI, Que.
C o r r e s p o n d a n t s  d a n s  l o  m o n d e  

e n t i e r .

+■
.'** T "»* ;
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LES restaurants am énagés pour servir 5 0  repas à  la fois, 
peuvent vendre des Bières et des V in s aux repas, dans, 

la salle à manger, seulem ent, pourvu qu’ils  aient ob ten u  un  
permis de la C om m ission à cet effet.

En dehors des V illes et des Cités, aucun Restaurant 
peut obtenir de permis pour la ven te  des Bières et V in s.

i n f i l l
JSBKSiS

rrmr1
Lu

.

... ......... l E l l l i , ,
PREPAREZ - VOUS ! ne

— POUR — ARTICLE 31 — CLAUSE 3. — “T oute p erson n e ayant charge d ’u n  
restaurant reconnu par la C om m ission  c o m m e , d onn ant d e s  repas p eu t, 
pendant le repas que prend u n  voyageur, u n  p en sion n a ire , su iv a n t le  ca s , 
lui vendre, au verre ou à la bouteille, des v in s  e t. d è s  b ières  que lu i e t  s e s  
convives doivent c o n so m m er  sur place pendan t leu r rep as,— pourvu q u e  
la C om m ission  ait octroyé u n  perm is à  c e t  e ffe t  à lad ite  p erson n e , sur, 
p aiem ent des droits p rescrits par la p résen te  loi, e t ,  q u e  ce  p e r m is  so it  
en vigueur” .

L’Exposition
:P rovincia le

—- DE —

WA MC ARTICLE 4L  —  CLAUSE 4. —  “ Il e s t  "d éfen d u  à u n e  p erson n e  
ayant un  p erm is pour vendre d es b ières e t  .'vins p en d an t le s  repas, de 
vendre depuis dix h eu res du soir de chaque «jour j u s q u ’à n e u f  h e u r e s  de 
l ’avant-m id i du jour su ivant. (H eure so la ire). M

PL U S BELLE Q U E  JA M A IS
La Bière et le Vin en bouteilles vendus parole restaurateur • à ses clients ôuJpeïR  

sionnaires, devront être servis dans les bouteilles originales dans .lesquelles ils bridait? 
ront été livrés.

L e s  3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 8 - 9 - 1 0  
S e p t e m b r e . i

P r o g r a m m e  s a n s  P r é c é d e n t . Il es t défendu au restaurateur d ’ajouter au,'vin? ou  à la  bière "une liqueur alcoolique1
quelconque.

P R I X  P O P U L A I R E S L es restaurants ne peu ven t vendre aucune'U iqueur forte.
L'emploi du sandwich "caoutchouc” est une ̂ infraction aux  ̂règlements ; d e ' même 

que la vente de bière avec sandwich, etc., que le consommateur n ’a ni commandé, ni payé, 
pourra entraîner l’annulation d ’un permis ou empêcher qu ’il s o i t renouvelé pour l’année 
suivante.

St-.\ i- nEntrée, 25c. Estrade, 25c.
“ L’Année du 25c.”

I l  I illlüllllIl !!
I ll lll liî jn pn mu mi mu mu Commission des Liqueurside Québecm i l  II  l l l l l l l l l  l i l l l l l l l l l i  H . . . .

Celle annonce n 'e s t p a s  p u b lie  dans 
le buI de fa v o r ise r  h  vente d 'aucune  
liqueur alcoolique, mais dans le but de 
fa ir e  connaître au public celle nouvelle 
lo i e t i f  obtenir sa  coopération.

La  procha ine  annonce Jrat*  

lera de la vente  des V I N S  _ 

E T  D E S  B I E R E S  D A N S  

L E S  T A V E R N E S .

R U D Q  L a  C o m m i s s i o n  I n f o r m e  l e  p u b l i c  q u e  t o p s  s e e  
e m p l o y é s  s o n t  p o r t e u r s  d e s  m o y e n s  d ' i d e n t i f i -

c a t i o n  n é c e s s a i r e s .  T o u t e  p e r s o n n e  « q u i  s e  ç r é s e n r c r a l t  • 
s a n s  ê t r e  p o r t e u r  d e  c e t t e  p i è c e  o f f i c i e l l e  d e v r a  ê t r e  c o n ­
s i d é r é e  c o m m e  u n  i m p o s t e u r .

LE C A F É

PRIM US
r

j o u i t  d ’u n e  t r è s  g r a n d e  f a v e u r  
p a r c e  q u ' i l  p o ssèd e  t o u t e s  les 
q u a l i t é s  d ’u n  c a fé  e x t r a - c h o ix  : 
fo rce ,  a r ô m e ,  s a v e u r .  Il e s t  de  
p lu s  t r è s  é c o n o m i q u e ,  g r3 c e  à 
sa  fo rc e  r e m a r q u a b l e .

Y
— — — —■

S L'OR LIQUIDE 
QUI SE PERD

•v.
W j.

M M N
3s. :••

# • •.%. %:a
L’or liquide, c’est-à-dire des mil­

lions de “gashuile” qui se perdent 
dans ce pays. Occasion exceptionnelle 
pour les spéculateurs de faire des 
grosses fortunes. Envoyer seulement 
un m andat de poste de dix piastres, 
comme garantie de bonne foi, pour 
courir grande chance d’un nouveau 
trésor ; des billions sont promis par 
la nouvelle fortune visible dans les 
Etats-Unis. Adressez-vous au dé­
partement français de la General Ks- 

&  Minerais Company, 52
New-

%
I;

£888»,■ my
V -0 ï ÂI $:i

: «*’ H IJfi% a M m
Æ Ê È M *n U

T .iW FRICTION REDUCING
ta : -I

 ̂  ̂ :
;V>m 8 J » Pv

ifsfit:» Sk'Sr
B .

..........L E  C A F É
P R I M U S  e s t  

îgç&ffîy' v e n d u  e n  b o t t e s  
d e  f e r - b l a n c  h e r -  

^  m é t l q u e m o n t  c l o s e s  
p o l i r  c o n s e r v e r  I n t a c t  

t o u t  s o n  a r ô m e  d é l i c a t .

Ü T Ë i l I;v .[f>‘I) I GM it
m * A- \ *'-■

= 0 0^' II-  *
tales
South Main St., Gloversvilie, 
York, TJ .  S. A. (réclam e).

S S
;

3%A it-iti L Ckaput/ iiS iC n , >' 1« 1Y V fiVente par le ShérifD i s t r i b u t e u r s :

L .  C H A P U T ,  F I L S  6 .  C I E ,  L i m i t é e  
M O N T R E A L

;

i p r.v).8 ■ ““3 5District de Rimouski, No. 7154. J. 
Emile Bélanger vs. Joachim Pelle­
tier, Sayabec, savoir: Partie du lot
441 au Cadastre officiel de la parois­
se de Ste-M arie dc Sayabec, borné 
au sud au chemin de fer, à l’est à Ls 
Lajoie au nord à F is  Labrie, à 
l’ouest La Cic Fenderson, avec bâtis­
ses. Vendue à l’église dc Sayabec, le 
24 août courant, à 10 heures a.m.

CH S D ’A N JO U , Shérif.

r
6pi

, ' V /
TEMPERANTS ELLE N’ENCRASSE PAS 

LES MOTEURSUn expert en assurance-vie, après une étude de la police spéciale pour les 
tempérants absolus intitulée "A. G. I. P." résumait son appréciation en di­
sant :

En un mot, cette police répond à une plus grande variété de circonstan­
ces de la vie, qu'aucune autre combinaison d’assurances offerte au public".

LA M A N U F A C T U R E R S  L IF E  
est l’unique Compagnie à fonds capitalisé, donnant des conditions spéciales 
aux Abstinents. C’est donc dans leur intérêt d’étudier les conditions de 
polices, avant dc placet leurs assurances.

Une carte postale donnant la date de votre naissance, nous permettra de 
vous en donner gracieusement tous les détails.

S. VACHON - Agent Général
Ou à  C A S I E R  P O S T A L  2 3 ,  R IM O U S K I .

La qualité assure l’écono­
mie. Vous C E U X  qui font usage des Huiles à M oteur “Im perial Polarine" 1 

jouissent d ’une protection particulière contre toute défectuosité 
dans le fonctionnement du m oteur, ce qui est aussitôt pour eux 
une source dc prolit et de tranquillité.
Tous les engrenages et les surfaces sujettes au frottem ent,sont 
enduits d'une pellicule continue d’huile qui atténue la friction 
et amoindrit l’usure. La bonne compression est aussi m ainte­
nue, réalisant une économie d’essence et d’huile, et augm entant 
la force.
Eli employant les Huiles à M oteur “ Imperial P o la rin e -, vos 
•comptes de réparation se feront plus rares, les frais d ’entretien 
seront moins élevés, la durée de votre voiture sera prolongée, 
bref, vous serez plus satisfait.
Consultez notre Guide dc Graissage, pour la qualité d’huile 
"Im perial Polarine” qui convient le mieux à votre moteur. 
Vous le verrez chez tous vos marchands, ou bien écrivez au 
56 Church Street a Toronto, pour dem ander notre brochure 
sur la “ Lubrification Autom otive” ; elle renferm e le Guide en 
question et d’autres renseignements précieux.

pourriez payer 
d autres huiles lubrifiantes 
moins cher "le gallon 
si vous achetez les Huiles 

Imperial Polarine 
M oteurs,
plus du lubrification 
dollar”.

.mais
E M P L O I D EM A N D Eces

------ :o : pour 
vous obtiendrezJeune fille sachant très bien le fran­

çais demande emploi dans bureau 
magasin. S’adresser à Mlle Eugénie 
Landry, chez Napoléon Landry, Ri- 
mouski.

ou parR1MOUSKI

VICTOR DEVOST P E R D U

Lu pardessus d ’homme, collet mi­
litaire, g ris; ce pardessus a été placé 
dans une auto étrangère par 
Prière, si on l’a retrouvé, de le remet­
tre à M. Aimé Leclerc, Bic.

R U E  L A F O N T A I N E R IV I E R E - D U - L O U P . ü
erreur.

M A R C H A N D  D E P R O V IS IO N S , E P IC E R IE S  
T A B A C  C A N A D IE N , Etc.

) #e

T E R R E  A V E N D R E
IMPERIAL OIL LIMITEDToujours eu m ains les M archandises H einz, F ru its , Legum es. Une terre avec tout le roulant, ré­

colte, etc; s’adresser à M. Alfred 
Dubc, 2e rang, Rimouski.

S u c c u r s a l e s  d a n s  t o u t e s  l e s  V i l l e s•jr« l f Pour la propreté et le bon fonctionnement du moteur
l.e carter tic voh'.e moteur devrait être vidé, nettoyé cl rempli d’Imilc 
Imperial Polarine’ fraîche, tous les 1,000 milles au moins. Les mar­

chands chez qui vous voyez cette enseigne ci-contre se chargent du 
service de nettoyage du carter, employant pour cela “l’Impcrial Flush­
ing Oil”, produit scientifique qui nettoie à fond toute la saleté, la pous­
sière et les impuretés; si nuisibles à votre moteur. Vous avez tout in­
térêt à avoir recours dès aujourd’hui au Service de Nettoyage du Car­
ter "Imperial Polarine”.

MAKIS AOOOO CAM U T T UEpicier Licencié
D istribu teu r des célèbres B IÈ R E S  F R O N T E N A C , de M ont­

réal. L iqueurs douces P R É V O S T , de M ontm agny, et des

Trucks International Harvester Co.

v-

CRANKCASE  
S SERVICE

M IE L  A V E N D R E

Du bon miel à vendre en chaudiè­
res de 5, 10 et 30 livres, à 25 sous la 
livre. Chaudières vides réservées. S’a­
dresser à AIME LECLERC, BIC.
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!iiiiinniiiiiHifv I Automobiles McLAUGHLINO o; o
CARTES D ’A F F A IR E Si

MACDONALD’S
CROWNXK I I té i i m  x

Le Nouveau “M aster-Six” — M odèle 1921 A v o c a t s
Asÿelin, Asselin &  Simard

AV ÜLA FS.—Ivuc de la Station, Ri mous-
i  - U —L. A'. Asselin, CJi.,—A*. B. As-

sehn, L.L.L.— Girard Simard, L.L.L.

La fidélité de la Maison McLaughlin à des principes définis quant
à la construction de ses moteurs et chaâssis est de nouveau prou­
vée dans le “M aster-Six” McLaughlin, modèle 1921.

Tout en conservant les caractéristiques qui ont établi, pendant
les dix dernières années, les sérieuses qualités pratiques des automo­
biles McLaughlin, des amélioarations dans le dessin de la carrosse­
rie et dans la partie mécanique ont été ajoutées aux nouveaux au­
tomobiles du type “M aster-Six” McLaughlin, qui leur donnent une
supériorité plus complète encore que celle à laquelle l’on pourrait
s’attendre, considérant la progression constante de cette entreprise.

Cependant, comme au cours des années passées, nous ne trouvons
pas, dans les nouvelles productions McLaughlin, de déviations ex­
traordinaires ou de modifications radicales. Les nouvelles améliora­
tions oui été soumises aux épreuves les plus sévères, déclarées pra­
tiques, et adoptées au châssis “M aster-Six” McLaughlin.

Conséquemment, nous découvrons, dans le nouveau
Six”, une distinction, un luxe, une qualité, une perfection, un es­
prit de logique et une puissance mécanique presque inconcevables.
Ce n’est que grâce à la formidable organisation McLaughlin, éta­

is! blie au cours des dix dernières années, que le merveilleux “ Mastcr-
H Six” a pu être réalisé.

S A S S E V IL L E  & G A G N O N
AV OLA 1 b.—Avenue île la Cathédrale,
Riniouski.—Téléphone 102,—lîls ia r  Susse-
ville. L.L.L.—-P.-limite Gagnon, LJLJL.

O
mir. 'i.

TABAC A  C H I Q U E R
G A RON & JlîtiSOP,R -  AVOCATS -

Iturcuux volhiiih Uc chez M. Adélard Rions
timiVhnnd-coi tfonbi

Kljlî 1)U i.A STATION
A. V. U n ion , C. K. j. J. jcnëov, 1,1,.H.

Wo°*V

%I
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R c
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Aug.  M. T e s s i e r ,  C . R . .  H . R . I \ P e r r a u l t  C a s g r a l o ,  LL.L1Master-a/#*0 TESSIER & CASGRAIN —Lv o
3 ^

AVOCATS BARRISTERS
Bureau : Edifice de la Banque Nationale

KIMUUSKI, I-, Q.
l

.1

V N otaires
L. de G. BEETLE, L.E.B.,

NOTAIRE, Eiyikv <lc la Çatique “
nal Avenue de la Cathédrale, Riniouaki

Uneplus grande quantité
de Tabac pourlavaleur.

fâ II est sage de se souvenir qu’une voiture McLaughlin n’a jamais
S été construite en prévision d’un prix à demander. Plusieurs mois
y avant l'ouverture de la saison, les modèles sont dessinés, exécutés et
^  mis à l’épreuve. Loisquc chacun d’eux a fait scs preuves, le prix de
5 vente est fixé à un chiffre se rapprochant du coût de
■; la fabrication d ’aussi près que possible, tout en considé-

marge exigée par de sages méthodes commerciales.

Ml Natiu
::p . i j i  20

lo s B * J.;HUD. COUTURE, L.L.I
NOIAIKE PUBLIC.—Gumaueeaire de h
Cour Supérieure.—Coin de?» flies de IE
véclié et at-Edmond, Rimoiieki.—T6I. 16ti.

<•aiinimiuiHuimt IO larant
C’est une valeur toujours exceptionnelle, parce que l’automobile
“Mastcr-Six" est éminemment un produit d ’une usine McLaughlin.

■ :j Du côté mécanique, le nouveau “M aster Six" est plus qu’un digne
«  successeur des modèles préalables qui ont conquis l’estime de tous
§} les automobilistes. Quant à son apparence, lu nouveau “Master-

Six” a des beautés insoupçonnées.
La série “Mastcr-Six" 1921 comprend sept nouveaux modèles,

dont chacun est muni du fameux moteur six-cylindrcs Mc Lau-
ghlin-Buick “M astcr-Six” Valvc-en-Tctc. Kn d’autres termes, un
mécanisme supérieur et fiable est identiquement offert à tous les a-
cheteurs des automobiles McLauglin “M aster-Six”, avec, en plus,
un choix de quatre carrosseries fermées et de trois carrosseries ou­
vertes. Ccci nous a permis d'appliquer auz besoins individuels une
excellence uniforme : celle de la Maison McLaughlin.

Vous pourrez voir le modèle 1921 en mes salles de vente à Mont­
ai Joli ou à Rivière-du-Loup. Cataloiucs e tprix envoyés sur dc-
I  mande. $181

& ASSL
&

A  NOS A B O N N É S ïfi M édocins
Ur L. J. MOREAULTV U  B O N  M A R C H E Nos abonnés nous rendraient un

fort appréciable service en acquittant
leur abonnement sans attendre que
nous leur en fassions la demande par
lettre particulière. Nous leur deman­
dons de nous faire cette faveur en é-
changc de celle que nous accordons
en maintenant le prix de l’abonne­
ment à $1.00, comme il y a 18 ans.

I,’ADM INISTRATION
du Progrès du Golfe.

ex-interne itc la Maternité et Ue l'Hôtel
de U v ê b e c .^ B Ü K Ç l N - t i f l l t » -

UlUN.—Bureau: Avcrtuc de la CfitncVVâl*.
S p é c ia l i té

E P IC E R IE S  de prem ier choix, Bonbons de toute* les qualité»,
Pom m es e t oranges, Légum es de to u te s  sorte»,

R aisin , M élanges, B iscuits, E tc .
DK Z. VliZINA

Ü x-B livc des Hôpitaux de Patin,
Médecin <1 l'Hôpital de Praserville.

— Spécialité —
Maladies des yeux, oreilles, net, gorge.

Bureau : 1(>5 rue Lafontaine, Rivièrc-du-
Loup, Une. Tel. Kamouraska 325.

Heures de bureau : Jührs à 11.30 a. m.
2hrs à 5 hrs p. m.

7hm ù 8 Urv p. m.

MARCHAND
— GENERAL -

Rue St-G erm ain, R im ouski.
, J .  A .  G A R N E A U ,

AVISM AISON A VENDRE
A RIM O U SK I

Maison à vendre, sur la rue St-Ger-
niain comprenant 16 pièces, avec ter­
rain de 90 sur 60 pds, le dernier beau
poste de commerce de la rue St-Ger-
main, à vendre à conditions faciles.

ED. TH ERR IA U LT, Boite Pos­
tale 194, Rimouski.

5 Â P H
■

J. AD. LANDRYJe désire informer le public de Ri- S
mouski et des alentours que je m’oc- 5?
cuperai à l'avenir du commerce de ,
grain et foin à Rimouski, dans l’an- j
demie résidence de M. Liguori Des
jardins.-

Toujours en stock : Moulée de tou-1 ^
tes sortes, avoine, foin, blc-d’inde, ”  | HI— Il IMillHIimr— ir iTWinr  — OTTII TTl----- TiITTi l  I Hi <
etc., etc. à des prix modérés.

Votre patronage respectueusement
sollicité.

Poudr^nphoTû^au^UuTS
mouche», le» coquertife», le» doux,
e t le» puce». Le m onde p eu t «an»
danger d 'e m p o l io n n e m e n t  la
toucher, A b so rb e r ou la reiplrer.
L iq u id e  S a p h o  m ltlddë  d
tue-punalse». d é tru it le» I
e t  leur» oeuf». N e taebe pu» U»

C O M M ER C A N T D’A U T O S D i t .  I T .  L A V O I ES
-/

A
C h iru rg ien  O e n tls tc---- A  ----le, >9

7-j.n.o. RIVIERE OU L O U P  ET M O N T -JO L I A Rimouski lotis les jours
— EXCEPTE —

le dernier samedi de chaque mois, jus­
qu 'au lundi à M,ilanc, à
L'HOTEL DIONNE.|

Heures de bureau : 9 li. a. ni. A 6h." p. ni.

1(Tv' PACIFIQUE CANADIEN

Service des trains d’été
A VENDRE C aisse Nationale (l'Economie

AVIS.— Les membres de la Caisse
Nationale d’Economie sont priés de
prendre note que M. Alph. Paré a été
nommé percepteur pour Rimouski.

il
Un Surry, 1 buggy, (bandage en

! caoutchouc) et un “Strackona”, en cx-
! relient ordre. S'adresser à J. A. TH E-

BERGE, Rimouski.

HORMIDAS LA PIERRE
Marchand de grain.

Téléphone National. RIMOUSKI. P I E R RE  LEVESQUEQUEBEC-M ONTREAL
D’après l’heure normale de l’est.

Pour convertir au système de l’écono­
mie de la lumière, ajouter une heure.
Départs de Québec, Gare du Palais; :

7.40 A.M.—dim- exe. A Montréal
Gare Viger 3.20 P. M.

12.50 P. M.—Quot. A Montréal,
Gare Windsor, 5.30 P. M.

3.40 P. M.— Dim. exe. A Montréal,
Gare Viger, 8 .40 P. M.

10.45 P. M.—Quot. A  Montréal,
Gare Viger, 5.40 A M.—Gare W ind­
sor 6.05 A. M.

Arrivées à Québec, Gare du Palais ■:
3.30 A. M.—Quot.—De Montréal,

Gare Windsor, 10.20 P. M.—Gare
Viger 10.45 P. M.

1.45 P. M.—Dim. cxc.—De Mont­
réal, Gare Viger, 7.40 A. M .

2.00 P. M.—Quot.—de Montréal.
Gare Windsor, 9.00 A. M.

9.15 P. M.—Dim. exc. De Mont­
réal, Gare Viger, 4.20 P. M.

C. A. LANGEVIN,
Agent du traf.-voyag. Gare du Pa­

lais, Québec, Que.
Représentant toutes les lignes de pa­

quebots océaniques.

MANUFACTURIER
RIMOUSKI

—  A R C H IT E C T E  —
Hüoukhskuii Mi O uicllict & L kvhbquh

B ureaux  : 115 Ht, J e a n , Québec.Agence de Voyages
john mcwilliams

AU PUBLIC sur les
Ma la-

ladies des Chiens et
e< intent on les nourrit.

Il- . *r »t ; par r.mtcur

LIVRE
».

[?"<BOIS DE COLOM BIE J ’ai le plaisir d ’inform er le pub lie1
de Rim ouski qu’à partir de la se­
m aine prochaine je vendrai à domi­
cile le lait et la crème, clarifiés et 1
pasteurisés.— Lait 12 sons la pinte.!
Crème 50 sous la pinte.

Je sollicite votre encouragement.
LOUIS AM IOT

zxteP o i n t e - a u - P e r e
I j O s c A K  B E A  U L E  nU ARCHITECTE A.A.P.Q. UNous avons reçus un assorti­

ment complet de bois de Colom­
bie.

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a v a p e u r
pour  I Europe

Billets ém is pour toutes les L ignes T ra n ­
satlan tiques. I’orts d ’em barquem ent :
M ontréal, Québec, H alifax, St. John ,

New-York, l’ointe-au-Père.
V otre patronage respec­

tueusem ent sollicité.

H. CUV-:LCV-R Co. Inc.
11" Wni 3 : 1 Sirccl

: v»-Yoik. li S.,\.
Pionnier Amrrlcaln
des rcmcdpt sour

les Chiens. I 0
2 1 rue d ’Aiguilloii

Ancien bureau René P, Le May
Québec

Bois pour fini intérieur de
7/16" et 11/16" d’épaisseur par
3" de largeur.

Bois à plancher, moulures,
chambranles, etc.

Plaquer en feuilles de 24 x  84.
Portes intérieures et extérieu­

res de toutes dimensions, colon­
nes sans bases et avec base. Ou­
vertures en ipn et épinette de

j première qualité. Chêne pour
à fini et pour plancher.

Tout ce qu’il faut pour finir
g une maison de première classe.

Prix  défiant toute compétition.

&IK xk3A ICBOX BABBITT A VENDRE A LTM-
' PR IM ER IE GENERALE DE RI- C A M I L L E  R O S SRimouski. MOTJSK1Beurrier ----COMI'TAIILli —

l i l h f  ./, II .1 /. 7 0  A- M  IlO O I. O ! ' A C C O U N T  A M  y

I Auditions mtiiiicipalrw-t comnipie iuli s. — Or;;fini
fciititm «U? systèm es decom nlnhilitd appropriés A ton.s

genres d u flaires. VollvUion *!»• coin pies.
I ait dgalcm cnt In commerce tir buis.

RIM OU SKI, P. Q.

D e n t i s t e  R e n a u l tQue d occasions.
! été de j
boire la
bonne
ÏBière

Boswell's

?
Toujours à votre disposition pour t raiter  vos

dents. Travaux de première qualité.
Satisfaction garantie et prix rnlsonnahlc.

2602 S te -C a th c r ln c  E s t ,  Alain.
A10NTREAL.

A r- .

Q *
s Tell. Lass. 2709J TPERD.  S ANT E RRE

RIMOUSKI.
i

'■ 9 Dr R. Bélanger
Médecin Chirurgien

a ouvert son bureau à Rimouski, chez
M. JO SEPH  LEPAGE, charron, rue
du marché. Consultation à toutes
heures.

A VENDRE I
\n

Bonne m aison, 2 étages, 30 x 40,
très bien finie, de m anière à conte­
n ir 2 logem ents ; toutes les am élio­
rations modernes. A vendre à de
très bonnes conditions. S ’adresser
M ADAM E L. R. G A U V R K A U ,
BIC, comté de Rim ouski.

J i
A RIVIERE DU LOUP

CHASSEURS D oc t eu r  A n t o n i o  P a r a d i s
S! VOUS DÉDIREZ VOUS PROCURER UN
HON FUSIL OU BONNE CARABINE n des prix
bon marché,écrivez demandant notre Catalogue.
F ÏK ÏI  Fusil spécial n un coup, garanti pour
I U J I L #  poudre b l a n c h e .  Prix $8  35  à  $ 14 .0 0 .
Carabines Savagc-Winchcstcr Mnrlin. etc.

CARTOUCHES Ï X .œ t e * ! ï ï â S
ou nouveaux.

I HM1FRF8 Spécial pour la chasse de nuitL U m iL l tC J  p o u l i e  chat. etc.

chez

— Médcci ii-cl îi ru rg ien—
JT Iîx-élèvc en ch iru rg ie  des hôpi­
taux de New-York et de Philadel­
phie. C hirurgie générale. Rayon X.

4 f. t  S/ f\V S
A V I S

â !rL

Un pardessus léger en étoffe noi­
re, collet en velours,est depuis quel­
que tem ps en la possession de AI.
E douard Lctcndrc, lequel est dési­
reux de rem ettre au plus tôt cet ar­
ticle à son propriétaire, après iden­
tification satisfaisante.

!

Dr. J. M. GUEVIIN6
ta>

M édecin V étérinaire
Hôtel St-Louis

RIM O U SK I.
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand
soin par les procédés les plus récents.

/WB R E G E N T
QUARTIERS GÉNÉRAUX DES CHASSEURS

208 r u e  S tc -C a th c r in e  E s t
MONTREAL a✓ F

i

Bières e t
Porters

:

I

Le Bon Vieux
A L P H .  G A M A C H E£>4

T abac Importé
Longue Filasse

PAS DE "SC R A PS’*
PAS DE COUPURES j j l

P L O M B IE R . F E R B L A N T IE R
E T  E L E C T R IC IE N

Représentant "Delco Light
Spécialité .- Appareil de chauffage h eau

chaude, air chaud ou vapeur.
Avenue dp lu Cathédrale

rtvA<, -r
Me

7 e
b./,VA

R IM O U SK I

BOSWELL'S Une police d’assurance
dans la

j£ i9 a u t2 5
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SERVANTE DEM A NDEE,
On demande pour

ment de septembre un
vante. S’adresser vers

Im p o sa n tes  fu n éra illes
du curé de St=Gabriel

SA YABECNOTES LOCALES L’effroyable misère du peuple ruthène
E N  G A L I C I E

" commence-
bonne

cette date à
Madame (avocat) P.-F. ',:lgnoil

o ser-XOCES IrARGENT DE M. ET
MME OSCAR ST-EAURENT—M. Joseph Versailles, financier

montréalais, président de la maison
Versai Iles-Vid rivai rcsrBoulais ( limir
tée,) était de passage en notre ville
mercredi. Il était accompagné de Ma­
dame Versailles et de ses enfants.

—L’Honorable Camille Pouliot,
J.C.S., d’Arthabaska, était en ville ce
matin, revenant d’un voyage aux Iles-
dc-la-Madelcinc où Sa Seigneurie est
allée présider la Cour Supérieure.

—M. et Madame James Jcssop, re­
venus la semaine dernière de leur
voyage de noces en Europe, sont ar­
rivés à kimouski, de Québec, diman­
che soir.

—Mlle Philomènc Couture, de St-
Lin des Laurcntides, est en visite chez
son frère M. Félix Couture.

—JM. et Mme Sadi Amiot, de Chi­
coutimi, sont venus visiter leurs pa­
rents de kimouski, la semaine der­
nière.

—(Mesdemoiselles Ernestine et
Ifedwidge Michaud, de Lac Mégan­
tic, sont en promenade chez leurs on­
cles MM. Alfred Bélanger et Valmo-
re Portier, de kimouski, et chez le ...
Capt. Pinault, du Quai. Elles se ren­
dront à Aimpti et Mont-Joli pour vi­
siter des parents et amis.

—M. et Mme Narcisse Lame, ac­
compagnés de Mlle Wilhelminc Ban­
ville, sont allés à Québec au commen­
cement de la Semaine à l’occasion de
la profession religieuse, de leur niè­
ce Soeur St-Laurcnt (née Marie-
Louise Larue) chez les Révérendes
SS. Ste-Catherinc.

—M. Elzéar I.angis. de kimouski,
est parti avec sa famille, pour Fall-
River, Mass, où il demeurera à l’a­
venir.

—Mesdemoiselles Madeleine Clé­
ment et Madeleine-H. Doiron, qui é-
tait en visite chez Madame Eusèbe
Doiron, de Matapédin, sont retournées
dans la métropole.

Malgré la très mauvaise tempéra­
ture, la pluie abondante et incessante,
une foule énorme se pressait mardi
avant-midi dans la modeste et toute
gracieuse église dc'St-tiabriel, récem­
ment restaurée, pour assister aux tou­
chantes cérémonies funèbre auxquel­
les donna lieu le service du très re­
gretté curé-fondateur de la paroisse,
M. l’abbé Arthur Le Blanc.

Ce vénérable prêtre, dont toute la
vie fut une vie de dévouement cons­
tant au service de Dieu et de ses ouail­
les, dévouement obscur mais aussi fé­
cond et méritoire qu’il fut humble
toujours et pénible souvent,vivra long­
temps dans le coeur de ceux qui l’ont
connu, qui l’ont vu à l’oeuvre et qu’il
n’a cessé d’édifier jusqu’à la fin par
sa sollicitude et sa vigilance de pas­
teur et sa bonté de saint. Le deuil cau­
sé par sa mort est général dans tous
les foyers de la paroisse, qu’il a vue
naître. Manifestation assez expressi­
ve et significative de l’état d’âme dou­
loureux des paroissiens, il y avait un
crêpe à la porte de chaque habiotation.
comme si la mort avait atteint toutes
les familles et les avaient toutes en
même temps plongées dans le deuil.

Le Révérend M. LeBlanc ne fut,
dans toute sa longue et fructueuse car­
rière sacerdotale, curé que d’une seu­
le paroisse, celle où il vient de mou­
rir. Jeune prêtre, il vint y exercer
son ministère alors que tout était à
faire et à organiser, loin des commu­
nications faciles, au milieu des quel­
ques défricheurs du sol qui ne fai­
saient que commencer leur étab!
ment. St-'Gabricl est aujourd'hui
l’une des plus belles, des plus vivan­
te-, et des plus florissantes paroisses
de notre région. Elle est même la pa­
roisse-mère de dcuS autres que le cu­
ré défunt a lui-même desservies long­
temps avant leur érection-canonique,
St-Frs-Xavicr des Hauteurs et St-
M a reel lin.

lundi le 11 août M. cl Mine Oscar
Si-Laurent, de Sayahcc, célébraient le
25c anniversaire de leur mariage.

l’après-midi, M. le curé J. C.
Saindoii leur accorda une bénédiction
spéciale à cette occasion,et leur expri­
ma ses voeux de bonheur. Le soir, de

JeunesMonseigneur Szcptycki, archevêque
de Léopol (1) en Galicic, qui de pas­
sage à Montréal a accordé mercredi
une entrevue au représentant du
Devoir, a prié le journaliste de pu­
blier une lettre du provincial des Ré-
demptoristes orientaux qui desservent
les Ruthènes de Galicic. Cette lettre
contient un exposé saisissant de Ja si­
tuation affligeante des Ruthènes dans
leur propre pays ; elle a été adressée
au Père Lietaert, de la paroisse de
Ste-Annc-dc-Beaupré, par le mis­
sionnaire rédemptoristc, un Belge
passé au rite oriental, et est ainsi

SS'il en est ainsi pour l’habillement,
vous comprendrez que pour la nourri­
ture, la situation n’est pas meilleu­
re. Il est entendu qu’en règle géné­
rale le Ruthènc ne mange jamais de
viande. Quand je leur explique les
prescriptions du carême, par exemple
qu’à certains jours ils.peuvent man­
ger de la viande, ils rient à haute
voix à l’église, sans doute pour dire
qu’ils n’abuseront de la permission.
Quant au pain, même dans les villa­
ges de paysans, la moitié des habitants
n’a de pain qu’une ou deux fois par
mois, et les autres deux fois par an;

conçue : à la Noël et à Pâques. Ils mangent
“Mon Révérend Père, des pommes de terre, des choux, des

Vous me demandez des détails sur fèves, des betteraves, des carottes,
la situation matérielle de la popula- des champignons. Encore s’ils peti­
tion ruthène à laquelle j ’ai voué ma valent manger à leur appétit ! mais le
vie. Je veux bien vous satisfaire. Tou- nombre des repas a été successive-
tefois, je vous avertis que la réalité ment réduit de 5 ou 4 à un repas par
est pire que toutes les descriptions que jour. Même, en ville, des enfants de
je puis en faire. la bourgeoisie vont à l’école sans a-

Avant d’entrer dans les particula- voir déjeuné, et ils y restent jusqu’à
rites, je vous donnerai une petite le- 4 heures de l'après-midi, sans avoir
çou d’etlmographie,car je vois que vos mangé. Il n’est pas étonnant qu’avec
notions au sujet de Ruthènes, de Po- un régime pareil, la mortalité prenne
louais, de Russes et d’Ukrainiens sont des proportion- toujours plus vastes,
un peu embrouillées. C’est la mort lente causée par l’épui-

Sachez donc tout d’abord que les sentent, par la faim. D’autres, voyant
Ruthènes habitent la Galicic qui elle- dépérir leurs femmes et leurs enfants
même touche à la Roumanie et à la sont poussés au désespoir et mettent
Russie. lin à leurs jours.

Pour tracer un tableau complet, je
devrais encore vous parler de la chau­
mière, petite et malsaine, souvent dé­
pourvue de cheminée, et dans laquel­
le le Ruthène doit passer, faute d'ha­
billement, une grande partie de l’an­
née.

I km s
SA V EL-V O L S q u e  i.ks OP! R A
T E  U R S  T É  LEG R À b i l l  STI S
G A G N EN T D E  G R t s  SALAI­
R E S. Nous pouvons vous ensei­
gner cette splendide profession dan
un tiers du temps ordinaire.

La seule école hautenn ut

nombreux parents et amis convies par
famille se réunissaient pour un

suite duquel
la smagmlique souper a la
une adresse présentée par leurs dix en­
fants fut lue par leur tille Germaine
aux heureux jubilaires qui reçurent
aussi de nombreux cadeaux : Une
bourse de $20.00 présentée par Mme
Ve Antoine St-Laurent et M. et Mme
Adélard St-Laurent ; (une carte-sou­
venir par Sr Marie de Ste-Thércsc) ;
un très beau sofa offert par MM. et
Mmes Antoine, Jean-Baptiste. Geor­
ge.-. Hubert, Ernest et Florian Poi­
rier ; un magnifique plateau à fruits,
sur pied monté en argent, par M. et
Mme Edouard Tardif; un joli plateau
sur pied en argent par MM. et Mmes
Pierre, Adélard et Emile Bélanger;
un saladier par M. et Mme Ignace
Marquis ; $5.00 en or par M. et Mme
U!rie Gagnon; un cendrier avec pipe,
fantaisie en porcelaine, par M. Orner
Jean, Savabec. La soirée se prolon­
gea très tard et les joyeux convives

séparèrent après avoir fait des
voeux afin de pouvoir se réunir de
nouveau, dans 25 ans, auprès des ju­
bilaires pour fêter leurs noces d’or.

Voici les noms des personnes qui
étaient présentes : Mme Ve Anthimc
St-Laurent, Mme Ve Théophile Poi­
rier. toutes deux mères des jubilaires ;
M. ci Mme Adélard St-Laurent,Man­
chester ; M. et Mme Isidore St-Lau­
rent, Luceville; M. et Mme Louis-
I’hilippe St-Laurent. Savabec : M. et
Mme Antoine Poirier, M. et Mme
Jean-Btc Poirier, M .et Mme Geor-

Poirier, M. et Mme Hubert Poi­
rier, M. et Mme Ernest Poirier. M. et
Mme Florian Poirier, M .et Mme Isi­
dore Deniers, Savabec, M. Ignace
Marquis, Mataue, M. et Mme Alexis
Demers. Savabec, M. et Mme E-
douard Tardif, M. et Mme Adélard
Bélanger, M. et Mme Emile Bélan­
ger, M. et Mme L’irie Gagnon, M .et
Mine Isidore Gagnon, tous de Saya-
bcc, M. et Mme Louis-Philippe St-
Laurent, Luceville, M. Orner Jean,
Savabec, M. Lionel Deniers, Mlle
Blanche Deniers, M. Leonidas De­
mur-. Salem, Mlle Lucienne Bélan­
ger, Sayabec, M. Antoine Lavoie, M.
Charlies Lavoie. Val-Brillant, Mlle Y-
vomiv Poirier, Savabec. Mlle Irène St-
Laurent, M. Paul-Emile St-Laurent.
St-Anaclct, Mlle Amélina et Léonidas
Gagnon, Mlle Mbertine Dumas, Say­
abec ; enfin le- enfants des jubilaires :
Joseph, Alice. Marianna, Germaine,
Ida. Gérard. Jean-Baptiste, Annette.
André-Albert, et Nellie St-Laurent.

approu­
vée par des officiers de chemin de
fer. — Demandez notre prospectai
gratis.

Hap School o f Telegraphy & |
Railroading

I215 S t-J o seph Q uébec .

.CAISSE N A T IO N A L E  D 'E C O -
NOMIE

Les membres qui u’out pas encore
règle leurs contributions pour l’année
1921 sont priés de venir payer au plu­
tôt chez le soussigné ALPHONSE
PARE, percepteur, Rimma ski.

sc Ü3
Finds développés (le rouleau) : 15c.
Impressions, papier 011 cartes pas-

tales, chaque : 5c.
Avant la guerre, la Galicie était li­

ne province de l’Autriche-Hongrie,
puis au moment de la débâcle, elle
s’est constituée indépendante comme
tous les autres peuples de l’ancien em­
pire austro-hongrois. Seulement son
indépendance n’a duré que quelques
mois : les Polonais plus forts qu’eux,
les ont battus, et maintenant ils se
trouvent provisoirement incorporés à
la Pologne.

Les Ruthènes portent aussi le nom
d’Ukrainiens. Ils sont les frères des
Ukrainiens de l'ancienne Russie ; ils
parlent la même langue qu’eux, ont les
mêmes habitudes et une histoire com­
mune : ils ont été séparés d’eux vers
la fin du dix-huitième siècle.

Ensemble les Ukrainiens forment
une population de 35 millions, dont
4 à 5 millions habitent la Galicic.
Ceux-ci qu’on appelle donc souvent
Ruthènes, sont catholiques, mais du
rite Gréco-Slave. Ceux de Russie ont
été de force entraînés et maintenus
dans le schisme orthodoxe par les
Turcs.

Comme je vis dans la Galicic de­
puis 8 ans, je connais le peuple ru­
thène à la perfection et je voudrais
vous dépeindre par quelques détails
l’eft’royable misère matérielle dans la­
quelle il est plongé. La guerre en Ga­
licic n’est pas finie encore. Voilà sept
années et demie qu’elle dure. Les R u­
thènes ont vu passer et repasser les
Russes, les Autrichiens, les Alle­
mands, les Magyares, les Turcs et les
Polonais cl en automne dernier les
Bolchévistcs ont occupé les deux tiers
de la Galicie. Chaque fois que de nou­
veaux vainqueurs sont partis ils ont
confisqué le bétail,les chevaux,leschar-
rettes, et le blé. Souvent on a volé aux
pauvres gens leur argent, leurs ha­
billements, leurs dit a us s tire s. J ’ai as­
sisté à ces scènes de spoliation au
moins une dizaine de fois. Jamais on
n’a parlé et jamais dans la suite on ne
parlera de restitution ou d’indemnisa­
tion.

Portraits au crayon, Km .idrement
d'images, etc.

I
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ISIDORE B L A I S ,  p h o t o g r a p h e
Cette chaumière en terre glaise,

composée d’une et parfois de deux
pièces, haute à l’intérieur de deux mè­
tres à peine, doit fournir abri, non seu­
lement à la nombreuse famille, mais
en hiver,également aux poules,aux ca­
nards, aux petits porcs, et quand un
petit veau a eu l’avantage de naître
en hiver, il a le droit lui aussi d’oc­
cuper un coin de la chaumière. Dans
un pareil état de choses, la propreté
ne peut être la principale vertu du
Ruthène. La hutte recèle donc un
nombre considérable de petits insectes
qui vivent aux dépens des autres. Ce
manque de propreté est la cause des
maladies contagieuses, surtout du ty­
phus et du choléra qui ravagent ces

Rue del'Evêché - RIMOUSKI.
i l  imiimil nr;

Les p lus p u issa n ts  des
ton iq u es r e a  ns=

titu a n ts
TRIBUNE LIBRE Le service eut lieu à neuf heures,

où les restes mortels avaient été
veille. L’église était

Rimouski, 19 août 1921. transportés
décorée avec bon goût.

Sa Grandeur Mgr Léonard officia,
accompagné de M. le chanoine Si-
rois et de M. l’abbé Perron, connue
diacre et sous-diacre d’honneur, et de
diacre et sous-diacre d’office. M. le
chanoine Victor Côté remplissait les
fonctions de prêtre assistant, et M.
l'abbé Martineau celles de maître des

!nMonsieur le directeur
du Progrès du Golfe,
A propos de l’article paru dans vo­

tre numéro du 12 courant, je dois
dire à M. le Citoyen : qu’il n’est pas
du tout qualifié pour renseigner le
public sur
de la rue de l’Evcché.

S’il était présent à la séance du 6
juin il a dû constater par mes argu­
ments que je n’étais favorable à la
construction d'ancnn trottoir sur la
rue de l’Evêché, celte année, en pré­
vision d'une baisse du matériel d’ici à
l'an prochain, et la preuve en est que
depuis cette séance le coût de cons­
truction de trottoirs e>t baissé de 5%.

Si j’ai changé d’opinion, c’était
dans l’intérêt des contribuables parce
que un trottoir au sud.devait coûter
meilleur marché, et la preuve, c’est
qu’aujourd’hui sur un parcours de
350 pieds le trottoir que l’on a
construit au nord l'a été à une élé­
vation de 24 à 32 pouces quand on
aurait pu en construire 700 pie ils ait
sud pour le prix de ces 350 pieds an
nord. Le bout de trottoir en cen­
dre durcie, au nord, jusqu’à la rue St-
Louis, donnait entière satisfaction :
d’autres rues plus fréquentées ont be­
soin d’améliorations.

Il ne faut pas oublier que le sud de
la rue de l’Evêché possède déjà un
trottoir aux deux tiers de sa lon-

De l ’avis des médecins, les TO­
N IQ U E S H EM O G EN O L (qui
font du sang), signature

PAQUET 9)U
question de trottoirscia

sont les plus actifs des FORTI­
F IA N T S  connus. Bons pour tout
cas de Débilité, Faib lts-e des Pou­
mons, Dyspepsies nerveuses, con­
valescences difficiles (icièvcment
de maladies, Etc.

Vendus dans les boni i phar­
macies, sous trois formes :

Pilules Hemogenol Fa guet ;
Vin Hemogenol Faguet ;
E lix ir Hemogenol Faguet.

pays. ceremonies.
M. le notaire Belzilc, rie Rimouski,

tenait l’orgue.
Le deuil était conduit par le frère

du curé défunt, M. Adélard Le Blanc,
marchand, ses neveux MM. Elphège
Croft, le Dr LeBlanc et les autres fils
de M. Adélard LeBlanc.

Le corps fut enterré en présence de
de Mgr l’Evêque, de
des quarante prêtres qui assistaient
à l’office, et de la foule immense qui
n’avait pu toute entrer à l’église pour
le service.

Dans les villages avoisinant Stanis-
lawow, des rues entières sont déser­
tes. les maisons sont fermées, tous les
habitants ont succombé au typhus
noir. En effet, quand cette terrible
maladie s’abat -tir une famille oû il v
a manque de propreté, généralement
tous ou prcsqti. tous sont attaqués. Je
suis allé administrer un jour une fa­
mille de malades. Sur 14 habitants
d’une petite chaumière 11 avaient le
tvphtis et gisaient pêle-mêle sur des
bancs et sur le sol. Personne depuis
plusieurs jours ne s’occupait à leur
donner des soins de propreté ou seu­
lement un rafraîchissement, un verre
d’eau. De médecins, pas question, ils
ont peur eux-mêmes de contracter la
maladie. Le prêtre seul a accès là, et
comme prix de son dévouement, con­
tracte ordinairement la maladie. On
compte que 9 prêtres sur 10 ont eu le
typhus et la moitié des prêtres ont
succombé à la maladie.

Je vous épargne d’autres détails et
je répète ce que j ’ai dit en commen­
çant : aucune description ne vous don­
nera une image fidèle de la réalité.
J ’ai parfois le coeur gros quand de
pauvres gens viennent me demander
du secours et que je dois nie conten­
ter de leur donner une maigre aumô­
ne. C’est que nous partageons nous-
mêmes la misère de ce peuple.

Mon cher Père, à l’occasion, faites
connaître cette affreuse situation ma­
térielle de tout un peuple. Peut-être
quelque coeur sensible se sentira-t-il
porté à soulager tant de misères par
une offrande en argent. D'autres peut-
être voudraient se défaire d’un habit
usagé qui pour eux n’a plus «le va­
leur et qui, pour nos Ruthènes, cons­
tituerait une richesse.

C’est ainsi que les chrétiens de Bel­
gique auraient l’occasion de pratiquer
la leçon du Maître qui nous a com­
mandé de vêtir ceux qui sont nus, et j
de nourrir ceux qui ont faim.

Votre très humble serviteur et con-1
frère,

assistants.scs
EFFET PROMPT ET CERTAIN

Au Théâtre Populaire arc?"A
NOTICE

Le Révérend Arthur LeBlanc na-
(|tilt à St-Jean-Port-Joli le 20 mars
1850 de Guillaume LeBlanc et de
Marie-Olympe Gagnon, il fit ses é-
ttides au collège de Stc-Annc-dc-la-
Pocatière, et fut ordonné prêtre à Ri­
mouski par Sa Grandeur Mgr Jean
Lange vin le 17 mars 1877. Il avait
donc, à sa mort, plus de 44 ans de
prêtrise. D’abord vicaire à Rimous­
ki. puis desservant de St-Donat, il de­
vint, en octobre 1879, premier curé
de St-Gabriel, où il
décédé en

VOTRE SYSTEME DE
TENU E DE LIVRES

vous donne-t-il satisfaction ? I
CONNAISSEZ-VOUS

Lundi et mardi, le 22 et le 23, on
vous donnera un magnifique program­
me de vues : un grand drame à sensa­
tion et, de plus, la plus grande et la
plus belle production de vues de Sa
Sainteté Benoît XV. C’est la premiè­
re fois.' et avec l’autorisation de la
Curie romaine ,qtte l’on offre sur l’é­
cran la reproduction en vues animées
d’une cérémonie papale au Vatican,
des gardes pontificaux en uni formes
du 16c siècle, de l’ensemble du clie-
choeur pontifical, des Cardinaux, de
Sa Sainteté le Pape Benoît X Y célé­
brant la sainte messe, lisant l'épitre
du missel. Sa Sainteté servie par les
Cardinaux, faisant son action de grâ­
ces, donnant sa bénédiction ; Sa Sain­
teté, entourée de sa Cour,recevant les
hommages des Chevaliers de Colomb.

N’oubliez pas que cette grande et
édifiante vite sera représentée lundi et
mardi prochain. Rendez-vous au
Théâtre Populaire et vous serez con­
vaincus de ce que nous vous disons

Admission ; 50 sous.

Ile PRO FIT ou la PERTE
que vous faites avec votre com­
merce ? !

Sans que cela vous coûte troy B
cher je pourrais ré-organiser I
votre tenue de livret pour avoir g
ces renseignements qui vous
sont absolument nécessaire.

Je m’occupe aussi de vérifica­
tion de livres.

A VENDRE aussi machines à
additionner et clavigraphes.

S

You- pensez bien qu’à l'heure ac­
tuelle la misère a atteint des propor­
tions effrayantes. Beaucoup de nos
gens, la moitié peut-être, ne peuvent
plus se présenter à l’église : ils n’ont
plus d ’habits. Quand ils désirent fai­
re leur confession ou leur communion,
ils doivent emprunter chez le voisin,
les vêtements qui leur manquent.
Quand la famille est encore en pos­
session d’une paire de bottes, celles-ci
servent à tour de rôle au père, à la mè­
re et aux enfants.

Pendant les longs mois d'hiver, le
Ruthène ne quitte guère sa chaumiè­
re. Les petits enfants ne portent alors
que la chemise, et dans cet étal on les
voit parfois jouer clans la neige, pieds
nus, devant la maison. 1! n'est pas pos­
sible en effet d’acheter en ce moment
des effets d’habillement. Tout at­
teint des prix fabuleux. Il y a quel­
que temps les journaux relataient
qu’un costume coûte maintenant
40,000 marks polonais.

Les riches d’autrefois viennent en
secret me demander l’aumône. L’au­
tre jour, un monsieur de la ville vint
me supplier de lui donner un pantalon
usagé.

gueur.
Si la majorité des contribuables

signataires de la requête en faveur du
trottoir au nord, avait compris qu’on
devait construire des rampons en gui­
se de trottoirs sur ce côté nord, ils
auraient préféré attendre à l’an pro­
chain afin de se renseigner sur le pro­
grès de la construction clans cette
rue.

est pieusement
son presbytère le 12 août

1921. II avait ainsi 42 ans de servi­
ce clans la paroisse de St-Gabriel.

Nous réitérons à la famille et aux
paroissiens en deuil nos sincères et
respectueuses sympathies.

i

C A M I L L E  R O S S
R I M O U S K I

Je crois, M. le Citoyen, que l’expo­
sé ci-dessus de la question est sulfi­

tes contribua-
TROUVE A VENDREsaut pour convaincre

Lies que vous n’avez" pas la faculté
de prévoyance requise pour rensei­
gner le public sur les questions muni­
cipales présentes cm futures et que le
titre de Citoyen-aviscur-par-cxccllen-
ce ne vous appartient pas.

Venez donc me voir je me ferai un
plaisir de vous renseigner.

Bien à vous,
EDWARD M. HELL EU R.

Echcvin.

Un porte-monnaie. Sera remis en
payant l’annonce. S’adresser à LA
COMPAGNIE D!E LAINAGE DE
RIMOUSKI.

D’ICI AU 24 AOUT 1921
ICI. Un beau lopin de terre, situé dans

le Village de Mont-Joli, au nord et
le long du chem in de fer, avec une
voie d’évitement pouvant contenir
six chars. Bon poste de commerce
ou industriel.

Une bouilloire à vapeur 70 forces
usagée, en bonne condition.

Un engin à vapeur 60 forces, n’a
besoin que peu de réparation.

Bon marché à faire pour celui qui
enbuirait besoin. Offert au complet
ou séparément. S ’adresser à

La Cie de Transfert, Liée
Mont-Jo li, Co. Rim-

Assure-vous dans la
' M A N U F A C T U R E R S  LIFE’ ST -A N A C L E T

Le 13 août est décédé Marie-Céci­
le B ri s son, tille de Josaphat Brisson
et de Marie-Louise St-Laurent, à l’â­
ge de 2 ans et 7 mois.LEBON VIEUX

DBRNIERES NOUVELLES
DE LA SASKATCHEWAN SPRINGFIELD ET NEW-

BEDFORDîJos. SCH RI J VERS, C.SS.R.
Stanislawow, le 2 décembre 1920".Un télégramme du ministère de l'a­

griculture de cette province, reçu le
10 août, annonce que l’on a terminé
la moisson du seigle et que le batta­
ge en est commencé ; son rendement
est très supérieur à la normale. Les
copieuses pluies tombées durant la
semaine dernière retarderont la mois­
son qui ne sera pas générale avant le
15. La rouille existe dans toutes les
parties de la province et le rendement
du blé dépendra de la température d'i­
ci au commencement des opérations
de la moisson.

—Madame Arthur Ratté, de New-
Bedford, et sa jeune fille Rose-Alma
étaient ces jours-ci
Springfield, Mass.,TOPLE SOUV.ER A1N PONT! FF, en voyage a

les invitées de
Messieurs Martin et Meunier.

—̂Madame Théodore Martin, de
Springfield, Mass., accompagnée de
son fils Luc, et ses filles Alice.
Anne-Marie, et Bernadette sont al­
lées passer quelques jours à New-Bed­
ford en visite chez M. Arthur Ratté.
Ils ont fait le

(1 ) Nous avons la semaine derniè­
re. en parlant de Mgr Szeptycki, é-
crit qu’il était archevêque de Léo­
pold ; c’est ainsi que nous avions lu ce
nom de ville dans une correspondance
de l’abbé Sabourin, missionnaire ca­
nadien du rite ruthène, parue d’abord
dans le Devoir et reproduite récem­
ment dans VAction Catholique.

Léopold y est en effet couramment
écrit avec un d. C’est probablement
une faute typographique ou plus
probablement une erreur du correc­
teur. Tout de même, comme Léopold
avec un d. paraissait avoir été ainsi
écrit par l’auteur, M. l’abbé Sabou­
rin, qui s’y connaît en fait de noms
ruthènes mieux que nous, nous l’a­
vons écrit semblablement. Mais c’est
évidemment Léopol sans d qui est
exact, à raison même de son étymo­
logie grecque.

OCTRVE BERTINLe grand maître orangiste Hockcn
continue à abuser de la crédulité des
lecteurs de la “Sentinel" en accusant
le Pape d ’avoir été l'allié du Kaiser
au cours de la grande guerre. Ce n’est
pas au moment oû toutes les nations
se font représenter au Vatican, pour
reconnaître la haute autorité morale
du pontife romain et les bontés qu’il
a eues pour tous ceux qui ont souf­
fert de la guerre, qu’il convient de
proférer de telles injures et de dire
de pareils mensonges. M. Ilocken a
l'air d’oublier que la Grande-Breta­
gne elle-même reconnaît de grands
mérites à l ’illustre et digne personna­
ge qu’il veut déprécier. A-t-il la pré­
tention de voir plus clair que Lloyd
George et le roi d’Angleterre ?

(Z,o Presse)

FABRICANT du FAMEUX
PHONOGRAPHE “ BERTINOLA

Prix : $30 .00  a  $250.00
Phonographe Buffet de luxe : jusqu'àvoyage en automobile. $400.00k > x

Î A S o r t é  ^Masse Loiii
m  »  SCRAPS ni COUPURES

b
Cet instrument joue tous les disques et
est vendu avec garantie. Il est en acajou
ou en chêne. Son fini est comparable à
celui d'autres instruments beaucoup plus
dispendieux. Achetez le “BERTINOLA’’
directement de lrt< manufacture et vous
épargnerez 35^6, ce qui représente de
#*5.oo à fias.oo sur chaque phonographe.
Il n'est pas vendu nu marchand ni it j ’in­
termédiaire, mais directement au client.

Nous avons aussi un bel assortiment
DE MEUBLES.

Octave Bertin - M ont-Joli.

A V I SST-DONAT

Naissance.—M. et Madame Al­
bert St-Laurent font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un fils,
qui a reçu au baptême les noms de
Pierre-Paul-Benoît. Parrain et mar-

. raine, M. et Mme Albert Bouohard,
(marchand), de Luceville, oncle et
tante de l’enfant. Nos félicitations
aux heureux papa et maman.

X 'Je scierai du bois de chauffage
avec engin et scie mécanique, A
toute place. Engin et homme pour
90c. de l'heure.

S ’adresser à G O D FRO I BOU-
LAY ou J. C. A. BOULAY, Ri.
mouski V.ille.

*lfour 2 3 *
Bon BABBITT à vendre à l’Im­

primerie Générale de Rimouski.K. m
_____  —


